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LA SITUATION 
Les Boches mentent tou-

jours ! — Nous marquons 
quelques progrès. — La 
chute de Frzemysl ; les 
Busses progressent au sud 
et au nord ; l'accablement 
chez les Allemands. — Le 
bombardement des Darda-
nelles. — L'attitude des 
Balkans. — La situation 
économique chez les Aus-
tro-Boches. 
S'il était nécessaire de prouver 

une fois de plus le mensonge perma-
nent des communiqués allemands, 
la chose serait facile par le simple 
rapprochement des télégrammes de 
Wolff. 

Nous sommes partout refoulés, 
même en Champagne, affirme ce cy-
nique menteur ; or il se donne, in-
consciemment, un démenti formel, 
comme l'ont déjà fait remarquer 
certains de nos confrères. 

Jusqu'à ces derniers jours, les 
communiqués de Berlin situaient 
l'action en Champagne AU SUD de 
Beauséjour. 

Or, aujourd'hui, les Prussiens di-
sent que des tranchées nous ont été 
prises (?) AU NORD de Beauséjour. 

Du sud, nous sommes passés au 
nord de~ cette localité, preuve certai-
ne, n'est-ce pas, que nous recu-
lons /... 

Les deux derniers communiqués ne 
mentionnent que des actions de dé-
tail n'apportant aucun changement 
sensible sur l'ensemble du front. 

Nous avons repris à Notre-Dame-
de-Lorette quelques tranchées per-
dues ; — nous avons marqué quel-
ques progrès à La Boisselle (nord-est 
d'Arras) et au nord de Badonvilliers; 
.— nous avons infligé deux sérieux 
échecs aux Boches en Argonne ; — 
et, aux Eparges, nous avons repoussé 
cinq contre-attaques ennemies: 

L'échec ennemi est donc complet; 
il s'est vengé d'habituelle façon en 
bombardant Reims une fois encore. 
Brûler les cathédrales, c'est le seul 
moyen qui reste aux Barbares de 
marquer un succès !... 

88 
Nous avons reçu hier soir, après 

l'impression du numéro, un télé-
gramme nous annonçant la capitu-
lation de Przemysl. "Cette nouvelle 
que nous avons affichée en ville, aus-
sitôt, a été accueillie avec une vive 
satisfaction par nos concitoyens. 

Certes, c'était un événement pré-
vu, depuis quelques jours surtout ; 
mais le bénéfice pour les Russes ne 
consiste pas dans la simple prise 
d'une place forte qui résistait depuis 
cinq mois. La chute de cette forte-
resse va sérieusement affecter le 
moral des populations austro-alle-
mandes ; de plus, nos alliés vont 
avoir leurs coudées plus franches 
pour leur action vers Cracovie et en 
Bukovine. 

Le bénéfice de l'opération est con-
sidérable à tous les points de vue. 

Voilà donc les armées Russes net-
tement victorieuses aux deux ailes 
de l'immense front : grand succès 
au nord de la Prusse ; grand succès 
en Galicie. 

On comprend, dès lors, que le cor-
respondant du Journal puisse télé-
graphier de Varsovie : 

D'après les renseignements sûrs qui 
nous parviennent, lu nouvelle incursion 
•les Russes en Prusse orientale, jusqu'à 
28 versles de Tilsitt, produit chez les Alle-
mands un sentiment d'accablement. Ils 
sentent l'impossibilité de contenir long-
temps encore cet ennemi dont les escadrons 
ou les bataillons renaissent toujours. Aussi 
bien, le moral semble baisser assez rapi-
dement chez nos ennemis. On vient devoir 
près de Mlava une charge inattendue de 
cosaques produire une panique éperdue. 
Parmi eux, on constate aussi sur tout le 
frôtit une augmentation du nombre des 
déserteurs 

Les Austro-Allemands, quelque peu 
épuisés, en arrivent à la période cri-
tique. Leurs moyens, si grands qu'ils 
soient, ne leur permettront bientôt 
plus de résister aux inépuisables res-
sources russes et à l'action des ar-
mées grandement renforcées des al-
liés de l'ouest. 

L'heure grave est proche 

L'offensive de nos alliés se pour-
suit avec succès à l'ouest du Niémen 
moyen. 

Sur les autres fronts, peu de mo-
difications, sauf dans les Carpathes, 
où les Autrichiens ont subi un échec 
sérieux vers Smolnik. 

Nos amis marquent, par surcroit, 
de nouveaux succès au Caucase. 

Le bombardement des Dardanel-
les, un moment interrompu, par un 
temps défavorable, reprendra sous 
peu,... si ce n'est déjà fait. 

Il ne peut y avoir aucun doute sur 
le résultat de l'opération. 

Les esprits pessimistes ont pu être 
désagréablement inftueifcés par les 
pertes de la flotte alliée au cours de 
la journée du 18 mars. Ces pertes 
sont, au dire des hommes compétents 
et renseignés, inférieures aux prévi-
sions. 

Le Temps affirme même que les 
Italiens, qui envisagèrent au cours 
de la guerre de Libye une attaque 
des Détroits pour mettre Constanti-
nople à leur merci, avaient calculé 
que le passage pourrait coûter la 
moitié des unités engagées dans l'af-
faire. 

Il est infiniment probable que 
nous nous en tirerons à meilleur 
compte. Quoi qu'il en soit, les alliés 
veulent le succès et ils l'auront. 

L'attaque reprend avec le concours 
des contingents anglo-français qui 
sont débarqués sur les deux rives et 
qui appuieront sur terre l'action de 
la flotte. C'est le seul moyen de ne 
pas laisser subsister des batteries en-
nemies dissimulées qui peuvent, à un 
moment donné, prendre nos vais-
seaux par derrière. 

L'action reprend donc dans les 
meilleures conditions possibles et 
elle sera coi duite jusqu'à la chute 
de Constantinople. Il ne peut sub-
sister aucun doute chez tes esprits 
réfléchis. 

— Des renseignements de dernière 
heure, font connaître le résultat de 
l'attaque du 18 : Huit forts du goulet 
ont été détruits ou gravement en-
dommagés ; 5.000 Turcs ont été tués 
ou blessés ; enfin, la ville de Tchanak 
(Dardanelles) a été incendiée. 

Il est donc certain que la résistan-
ce de la prochaine attaque sera moins 
forte. 

Nos télégrammes d'hier soir nous 
apprenaient que le Conseil des Mi-
nistres grecs, réuni samedi soir, 
avait prolongé la séance jusqu'à 
3 heures du matin. 

C'est peut-être un record. Ce n'est 
pas en tout cas pour discuter de ba-
gatelles administratives que les mi-
nistres hellènes ont siégé pendant 
huit ou dix heures d'horloge ! La 
discussion a vraisemblablement porté 
sur l'intérêt que la Grèce avait à 
maintenir ou à abandonner sa neu-
tralité. 

Il n'est pas douteux que des con-
sidérations historiques et morales, 
autant que des prétentions territo-
riales et la haine du Turc-usurpa-
teur poussent le peuple à manifester 
en faveur de l'intervention. Le pays 
a donc été déçu, cruellement déçu, 
lors de la démission de M. Venize-
los. Il n'a pas caché son mécontente-
ment. D'autre part, la conviction est 
faite à Athènes que les alliés n'ont 
aucunement besoin d'un concours 
nouveau pour arriver devant Cons-
tantinople. Ce résultat ruinera à ja-
mais les espérances d'agrandissement 
territorial des Grecs et rendra le roi 
Constantin parfaitement impopulaire 
dans son pays d'adoption. 

On comprend que cette question, 
grosse de conséquences, préoccupe 
les successeurs du ministère Venize-
los qui cherchentl apparemment, une 

solution pouvant donner satisfaction 
au pays. 

La Grèce n'est pas la seule puis-
sance Balkanique à se préoccuper de 
la question. 

La Bulgarie est violemment se-
couée par le désir, à peine dissimulé, 
de s'assurer un gage par l'occupation 
immédiate d'Andrinople ; tandis que 
la Roumanie comprend que le mo-
ment est venu de se joindre à nous. 
C'est, pour elle, l'unique moyen d'as-
surer son unité nationale par l'an-
nexion de la Transylvanie. Un con-
cours trop tardif ne permettrait à 
Bucarest aucune prétention. 

Il semble donc que la haine com-
mune des Ottomans est en train de 
reconstituer d'une façon indirecte 
l'union des puissances Balkaniques. 
Toutes songent à tirer un profit de 
l'effondrement de la Turquie. Le 
moment est, on le voit, bien choisi 
pour oublier les rancunes d'hier et 
ne songer qu'aux gains matériels et 
moraux. C'est ce que semble com-
prendre la Bulgarie 

Comme l'écrit le Temps, avec jus-
te raison : « L'exemple de Vhéroïque 
Serbie est d'autant plus engageant à 
suivre que les adversaires que Bul-
gares, Roumains ou Grecs peuvent 
rencontrer sont affaiblis par une du-
re lutte de sept mois dont, dès à 
présent, l'issue ne peut plus paraître 
douteuse. » 

:* ** 
Les journaux continuent à être 

remplis des mesures prises chez les 
Austro-Boches pour rationner les 
populations en vue de prolonger la 
résistance. 

Un télégramme, envoyé de Genève 
au Temps, prouve combien ces me-
sures sont nécessaires ! 

Une lettre particulière que nous avons 
sous les yeux, dit cette dépêche, et qui 
vient du grand-duché de Bade, informe un 
destinataire que depuis quelque temps,les 
vivres ont renchéri de 50 0/0. 

50 0/0 d'augmentation !... Qu'en 
pensent nos compatriotes qui ont la 
bonne fortune de voir, chez nous, les 
cours des denrées se maintenir aux 
taux habituels ? 

Et cependant Berlin accumule les 
arrêtés pour lutter contre ces ren-
chérissements de la vie. 

Le Berliner Tageblatt déclare que 
le gouvernement fait saisir environ 
deux millions de tonnes de pommes 
de terre dans les régions on la pro-
duction dépasse notoirement les be-
soins locaux. Cela en vue de faire 
une « répartition équitable » dans 
l'ensemble du pays afin de prévenir 
les crises locales. 

Le sucre est également saisi dans 
les entrepôts de Hambourg. On le 
met à la disposition des agriculteurs 
dont la situation est extraordinaire-
ment critique et qui ne savent plus 
que donner à leur bétail jusqu'au 
moment où il sera possible de se pro-
curer un peu de fourrage vert. 

D'après la Gazette de Cologne, la 
commission du budget du Reichstag 
recommande au gouvernement les 
mesures suivantes comme suscepti-
bles de parer dans Une certaine me-
sure à la situation critique : 

Fixation de prix maxima pour la farine 
et pour les produits destinés à l'alimenta-
lion du bétail ; — mise en sûreté de l'orçe 
et du malt, qui seront uniquement réserves 
à l'alimentation nationale; —fixation d'un 
prix maximum pour la bière ; — défense 
de fabriquer de l'eau-de-vie avec les grains, 
les fruits ou le sucre ; — mise en sûreté 
des pommes de terre, pour une répartition 
équitable ; — la commission a én. outre 
voté les motions déjà connues sur la né-
cessité d'abattre les porcs dans la mesure 
où ils compromettent l'alimentation na-
tionale, et elle a demandé àl'empired'aug-
menter le crédit agricole, de manière à 
pouvoir réaliser dès maintenant la saisie 
de tous les produits servant à l'alimenta-
tion du bétail. 

Ouf !... 
Tout cela ne semble pas assurer 

une situation meilleure. 
Le Vorwaerts proteste violemment 

contre Iq diminution des rations de 
pain et l'augmentation du prix de la 
bière « qui gênent considérablement 
la classe ouvrière ». 

Le même journal affirme qu'on ne 
peut plus ou presque plus se procu-
rer du pain à Cologne où les boulan-
geries affichent des pancartes: « Pas 
de pain aujourd'hui » /... 

En Autriche, cela ne va pas mieux. 
Selon le Neues Wiener Journal, 150 
boulangers de Vienne ont dû fermer 
leurs magasins faute de farine. 

La Nouvelle Presse libre affirme, 
de son côté, que le lait arrive à Vien-
ne en quantité insuffisante. 

Le maire de Vienne demande du 
maïs à la Hongrie. 

Le conseil municipal « décidé, 

pour remédier à la situation actuel-
le, d'ouvrir à l'hôtel de ville un 
comptoir où les stocks de farine en 
possession de la commune seront 
vendus aux boulangers. 

Il n'est pas excessif d'affirmer que 
la situation économique chez nos en-
nemis est tout à fait critique, et que 
le moral des Austro-Allemands doit 
être très bas. Ce n'est pas la chute de 
Przemysl et celle... prochaine de 
Constantinople, qui le relèvera !... 

A. C. 
-H-

On zeppelin sur Paris 
Décidément les aviateurs boches 

ont été mis en goût par leurs ex-
ploits d'avant-hier. On ne s'atten-
dait guère à revoir les zeppelins 
avant une huitaine de jours au 
moins. Mais les boches sont plus 
orgueilleux que prudents et avi-
sés. C'est pourquoi lundi soir, à 
neuf heures, une nouvelle alerte 
était donnée aux Parisiens. 

Des zeppelins on t été signalés de 
Creil, Montmartre et Villers-Cotte-
rets. Immédiatement les mêmes 
mesures de précautions ont été 
prises par les pompiers et les gar-
diens de la paix pour l'extinction 
des éclairages publics et privés. 

Les promeneurs, encore très 
nombreux à cette heure de la soi-
rée, se portent sur les places pour 
tâcher de voir les dirigeables, mal-
gré une petite pluie fine qui tombe 
et un temps très nuageux, et l'on 
échange dansl'obscuritédes lazzis. 

->«<-

Des Zeppelins lurent touchés 
D'après les témoignages recueil-

lis, l'un des zeppelins, en revenant 
de Paris, passant au-dessus du 
moulin de Sannois et obliquant 
vers la forêt de Montmorency, fut 
attaqué avec la plus grande vigueur 
par l'artillerie des forts de la zone 
nord. Le spectacle était impression-
nant : sans relâche, les 75 accom-
pagnèrent le zeppelin depuis les 
hauteurs de Sannois jusqu'au-des-
sus de la forêt. On suivait à l'œil 
nu l'éclatement des obus, et on 
pouvait constater que le tir de nos 
artilleurs se faisait de plus en plus 
précis. 

Les obus encadraient presque le 
dirigeable, éclatant à 300 ou 350 
mètres de lui. Un projectile éclata 
même à une distance évaluée à une 
centaine de mètres, et on vit le 
zeppelin piquer du nez brusque-
ment et commencer à descendre 
avec rapidité, puis tituber. 

Incontestablement, il avait été 
touché par des éclats du projectile, 
mais il ne l'était pas suffisamment 
pour descendre tout à fait. Il s'éloi-
gna avec lenteur et difficulté dans 
la direction du nord. On nous dit 
de source sûre que les dégâts qu'il 
a subis doivent être considérables. 

D'autre part, on affirme qu'un 
des zeppelins a dû être touché aux 
Alluets-Ie-Roi par nos batteries, 
qui ont tiré sur lui plus de 40 coups 
de canon. On vit, en effet, l'aéronef 
faire brusquement demi-tour et 
prendre cahin-caha la direction de 
Mantes. Au-dessusde Sartrouville, 
un autre zeppelin a dû être égale-
ment frappé par un projectile lancé 
soit du Mont-Valérieh, soit des 
batteries d'Orgemont,car, de l'aveu 
de témoins oculaires, il paraissait 
plié. 

->«<-

Effort allemand sur l'Yser 
Le nouvel effort de l'ennemi sur 

l'Yser est en train de se produire, 
principalement entre Menin et 
Ypres, avec des tendances plus 
faibles près de Dixmude. L'action 
de l'artillerie lourde se poursuit à 
Nieuport, les officiers exigeant des 
succès contre les Belges. 

Bruges est pleine de soldats 
complètementéquipéspourla mar-
che, tout prêts à partir pour le 
front au premier appel. La seconde 
ligne allemandese compose d'hom-
mes jeunes, surtout de volontaires 
qui n'ont jamais été au feu. 

Une lutte sous une rivière 
Quelques compagnies d'un régi-

ment de ligne belge se battent en 
ce moment d'une façon digne d'un 
récit d'Edgar Poé. 

Devant Ramscapelle se trouve un 
vieux monastère dont les murs 
ont été démolis par les obus, mais 
dont les caves et les couloirs sou-
terrains sont le théâtre d'une lutte 
étrange. Les vastes caves passent 
sous les lits du Grand-Resmes et 
du Petit-Resmes,deux affluents de 
l'Yser. Les Allemands sont instal-
lés au débouché nord, et les Belges 
occupent le côté opposé. Depuis 
plusieurs jours, pas à pas, dans 
l'obscurité, dans ces'passages, glis-
sants, les adversaires se battent 
avec acharnement. 

->SK-

->M<-

Les Taubes à Doulleus 
Plusieurs taubes ont essayé d'al-

ler, à Amiens. Ne pouvant appro-
cher de cette ville, où une garde 
les attendait, ils se sont rabattus 
sur Doullens. Dans cette ville, ils 
ont lâché quelques bombes. Ils 
visaient la gare. Ils réussirent sim-
plement à labourer quelque peu 
des champs voisins. 

Les Travaux allemands 
à Zeebrugge 

Des voyageurs qui rentrent en 
Hollande annoncent que les Alle-
mandss'occupent toujours fiévreu-
sement de fortifier Zeebrugge, qui 
a, maintenant, l'apparence d'une 
base navale très forte ; les dégâts 
causés parles alliés sont complè-
tement réparés. Les mêmes voya-
geurs racontentavoir vu,avantleur 
départ, arriver un avion allemand 
qui venait delà direction d'Angle-
terre. Il paraissait avoir étéatteint 
par des obus, il en portaitlesmar-
ques. Le bruit courut alors qu'ils 
y aurait eu une attaque sur la côte 
anglaise etque plusieurs avions ne 
seraient pas rentrés. 

—-■—« 

La Hollande et l'Allemagne 
Le professeur Treub, de l'Uni-

versité d'Amsterdam, frère du mi-, 
nistre des finances de Hollande» 
vient de publier dans le « Télé" 
graaf»'iin article avertissant les 
commerçants hollandais du dan-
ger qu'ils feraient courir à la neu-
tralité de leurs pays en essayant 
d'expédier des marchandises dont 
l'exportation est interdite. 

L'auteur montre lesdangersque 
présenterait le triomphe de l'hégé-
monie prussienne en Europe, et 
rappelle les déclarations faites 
par le sous-secrétaire d'Etat alle-
mand aux affaires'étrangères, M. 
Zimmerman, à Troelstra, et qui 
indiquaient la façon dont la Hol-
lande serait traitée par l'Allemagne 
en cas de victoire germanique. 

Il conclut qu'il faut absolument 
réduire à des proportions plus 
modestes l'insolence prussienne. 
Il est persuadé qu'en cas de victoi-
re, l'Allemagne conserverait la 
Belgique, et, selon lui, cette an-
nexion ne serait réellement avan-
tageuse que si elle était complétée 
aux dépens de la Hollande. 

C'est pourquoi, déclare-t-il, il 
faut souhaiter dans l'intérêt de 
notre pays que l'Allemagne ne 
sorte pas victorieuse de cette guer-
re. » 

->«<-

Plus d'approvisionnements 
pour l'Allemagne 

La saisie du « Batavier-N°5 «au-
ra pour résultat probable que la 
Hollande n'enverra plus d'appro-
visionnements en Allemagne. Le 
correspondant du « Daily Mail » 
ajoute que les Hollandais ne sau-
raient comprendre comment l'Al-
lemagne peut justifier son action 
puisqu'elle n'a pas déclaré les vi-
vres contrebande de guerre. Plu-
sieurs négociants qui jusqu'ici 
étaient germanophiles ont com-
plètement changé d'opinion. 

L'unité allemande 

Suivant le « Worwaerts », les 
députés Liebknecht et Ruchle ont 
voté contre le budget allemand. 

Ledebout et vingt-neuf autres 
socialistes ont quitté la séance 
avant le vote. 

Li marche des Russes 
Communiqué du grand état-major 

général. 
A l'ouest du Niémen moyen, 

notre offensive continue avec suc-
cès. Sur les autres fronts, à droite 
et à gauche de la Vistule et dans la 
Galicie orientale, la situation n'a 
pas subi de modifications essen-
tielles. Dans les Carpathes, nos 
troupes ont remporté un succès 
important dans la région de Svid-
nik et de Smolnik, où nous avons 
enlevé certains secteurs de. la prin-
cipale position ennemie. Nous 
avons pris dans cette affaire 2.400 
prisonniers avec 45 officiers, plus 
deux canons et cinq mitrailleuses. 
Toutes les attaques de l'ennemi 
dans la direction d'Aujok-Moun-
gatch ont été repoussées avec 
succès. 

Sous Przemysl, un vif combat 
d'artillerie sepoursuit. Surle front 
ouest, nous avons occupé le village 
de Krassitchine. Sur toute la cir-
conférence de la forteresse, les 
troupes de la garnison ont été 
refoulées vers la ligne des forts. 

 >«< 

PRZEMYSL A CAPITULE 
après 5 Mois de Siège 

Ainsi qu'on l'a appris par le télé-
gramme particulier de Paris-télé-
grammes au Journal du Lot lundi 
soir à 7 heures, la forteresse de 
Przemysl s'est rendue aux troupes 
russes. 

Un Te Deum de grâce a été célé-
bré au quartier général du géné-
ralisme en présence de l'empereur, 
du généralisme grand-duc Nicolas 
et de tout l'ôtat-major. 

Prezmysl est un important chef-
lieu decerclc de Galicie, sur le San, 
affluent de la Vistule. Sa popula-
tion est de 40.000 habitants. Prze-
mysl est le siège de deux évéchés, 
latin et grec. 

Cette ville servait de principal 
entrepôtde pétrolesde nombreuses 
exploitations de Galicie. 

Przemysl, importanteplaceforte, 
fut assiégée déjà en septembre par 
les Russes, qui dûrent en lever le 
siège au commencement d'octobre. 
Elle était investie à nouveau le 15 
novembre par l'armée russe de 
Galicie. 

La Place était devenue intenable 
Les Galiciens faits prisonniers à 

Przemysl déclarent que la famine 
due au manque de pain, qui durait 
depuis longtemps dans la forte-
resse, s'était accentuée durant les 
derniers temps, par suite du man-
que de viande. Sauf les chevaux 
des officiers, on ne voyait plus 
aucun animal dans les rues de 
Przemysl ; tous ayant été abattus 
pour servir de nourriture aux 
assiégés. Les soldats ne man-
geaient plus que des conserves : 
aussi la fièvre typhoïde et d'autres 
maladies faisaient rage dans la 
ville. Maladies et famine avaient 
provoqué un grand mécontente-
ment parmi les troupes. Quant aux 
actes désordonnés ducommandant 
de la place, les prisonniers les 
expliquent par le désir d'en finir 
avec la situation qui lui était faite. 

 >«< 

AUX DARDANELLES 
On conn&ît maintenant la raison 

du raid exécuté par YAmethyst. 
Ce navire était chargé du soin de 

couper le câble télégraphique qui 
relie Kilid Bahrà Chanak. Il réus-
sit à soulever et couper le câble 
sans être aperçu parles batteries 
turques. Ce ne fut qu'en repassant 

Sac,r • 



sous les canons des forts situés 
des deux côtés du goulet qu'il fut 
vu et reçut une véritable pluie d'o-
bus. 

Onsaitqu'il parvint à s'échapper 
sans trop souffrir. {Morning Post.) 

 >'ë.< 

Constantinople ne résistera pas 
Un colonel d'état-major alle-

mand venant de Constantinople, 
dit que la ville doit tomber d'ici 
quelques semaines, car les Turcs 
n'ont ni les moyens matériels, ni 
le coeur qu'il faudrait pour résister 
à l'avance calme et irrésistible des 
alliés. 

Les Turcs, dit ce colonel, bien 
que commandés par des officiers 
allemands, sont à demi découragés. 
Les officiers de la garnison ren-
voient en hâte leurs familles et 
leurs valeurs. Il se plaint avec 
amertume de l'apathie turque et 
ajoute que toutes les chances de 
résistance sont compromises par 
la corruption et la mauvaise admi-
nistration du pays tout entier. 

 >R< 

Vers Constantinople 
Communiqué officiel de l'amirauté. 
Le temps défavorable a inter-

rompu les opérations dans les Dar-
danelles. Par suite del'impossibilité 
d'exécuter des reconnaissances par 
les hydravions, on n'a pas pu con-
stater l'étendue des dégâts causés 
aux forts par les bombardements 
du 18 mars. Il ne faudrait pas con-
cevoir des craintes à cause des 
pertes provoquées par les mines 
flottantes, pertes qui ont empêché 
que l'attaque ne fut poussée le jour 
même jusqu'à sa conclusion. 

Le pouvoir de la flotte de dominer 
les forts par la supériorité de son 
feu semble établi. Il faudra faire 
face à d'autres dangers et à des 
difficultés de genres divers, mais 
rien n'est survenu qui puisse justi-
fier l'opinion que le prix de l'entre-
prise doive dépasser ce qu'on avait 
prévu. Les pertes anglaises sont 
de 61 tués, blessés ou disparus. 

L'attaque des Dardanelles 
Huit forts des Dardanelles ont 

été détruits ou gravement endom-
magés au cours de la dernière opé-
ration des flottes alliées. 

Les pertes turques sont évaluées 
à 5.000 tués et blessés. En outre, la 
ville de Tchanak a-été incendiée. 

L'état-major turc aurait'garnide 
vieilles batteries les hauteurs de 
Maslah, dominant Constantinople. 

 ^ 

La Hongrie en a assez ! 
A Budapest les autorités gouver-

nementales reçoivent chaque jour 
des milliers de lettres les suppliant de 
hâter la conclusion de la paix. Le dé-
sir de voir cesser les hostilités est 
devenu si vif dans tous les milieux 
hongrois, notamment dans les cer-
cles agricoles et commerciaux, que 
la police s'est vue dans la nécessité 
de prendre des mesures sévères pour 
empêcher des manifestations publi-
ques en faveur de la paix. 

transportant vers l'Autriche ou rap-
portant d'Autriche des marchandises 
quelconques. 

 >S<— 

L'impression du général Pau 
Le général Pau a déclaré à un ré-

rédacteur du Courrier Varsovien 
qu'après sa visite sur le front de l'ar-
mée russe sa certitude de la victoire 
des alliés s'est encore affirmée davan-
tage. Il a prié le rédacteur de le répé-
ter aux Polonais, à qui cette victoire 
portera bonheur et créera une ère 
nouvelle pour l'histoire de leur pays. 

 ®. 

Echec allemand dans 
l'Ouest africain 

Un fort contingent de troupes 
montées, sous le commandement du 
général Botha en personne, est entré 
hier en contact avec des troupes alle-
mandes retranchées dans une posi-
tion que défendaient de l'artillerie de 
campagne et des mitrailleuses. 

Les troupes de l'Union, après une 
vive action, ont fait plus de 200 pri-
sonniers et se sont emparées de deux 
pièces de campagne. Les pertes de 
l'ennemi sont considérables. Celles 
des troupes de l'Union sont assez 
élevées. 

Au 7e 

M. Baudel, sous-lieutenant au 7e 

est promu au grade de lieutenant 
et maintenu au 7°. 

Félicitations. 

Au 131e territorial 
M. Dumas, adjudant au 131e ter-

ritorial, est promu au grade de 
sous-lieutenant. 

Félicitations. 

LEUR MOT D'OUI) 
Il n'y a pas qu'en France et en 

Belgique où les Allemands se sont 
comportés comme des bandits : en 
Russie, ils n'ont pas été moins féro-
ces. 

C'est ce qui est constaté dans un 
rapport officiel que vient d'adresser 
le prince Kourakine à la Croix-Rouge 
de Russie. 

Le prince Kourakine a parcouru 
les régions où passèrent les troupes 
du Kaiser et très attentivement, il 
releva des traces de brigandage 
odieux. 

Les populations civiles furent mas-
sacrées et, par endroits, on a retrou-
vé des cadavres de prisonniers af-
îréusement mutilés. 

La Croix-Rouge de Russie a résolu 
de protester devant les Sociétés de la I mis au ministre de l'agricultui 

Les relations téléphoniques 
Par décision de l'administration 

les communications téléphoniques 
sont rétablies entre départements li-
mitrophes, mais seulement celles de-
mandées à partir depostes d'abonnés. 

1. Ne pourront faire usage de ces 
communications à partir de leurs 
postes que les abonnés exerçant Tune 
des professions suivantes : médecins, 
magistrats, officiers ministériels, 
fonctionnaires, commerçants et in-
dustriels dont les postes ne sont pas 
assimilables à des postes publics. En 
particulier, seront rigoureusement 
exclus du bénéfice de la mesure les 
hôteliers,restaurateurs, limonadiers, 
débitants et, d'une manière générale 
tous les commercantsdont lespostes 
sont accessibles à une clientèle. 

2. Les bénéficiaires seront tenusde 
signer avant toute autorisation un 
engagement libellé ainsi qu'il suit : 

Je soussigné (nom,, prénoms, pro-
fession), demeurant à (adresse) et 
abonné au réseau téléphonique de 
(nom du réseau), département de 
m'engage par la présente à n'utiliser 
mon poste N (numéro d'appel de 
la ligne) dans les relations téléphoni-
ques avec les départements limitro-
phe que pour mon usage exclusive-
ment personnel sans que les conver- S 
sationséchangéessoientsusceptibles ' 
de nuire aux intérêts de la défense 
nationale. Je reconnais avoir été 
averti par l'administration des postes 
et télégraphes qu'à la première in-
fraction à cet engagement, mon pos-
te serait privé de toute communica-
tion ultérieureavecces départements. 

A le 1915. 
(signature) 

Les engagements de l'espèce de-
vront être adressés à la direction des 
postes et télégraphes du départe-
ment. 

drapeaux depuis le 1" août 1914, aux 
femmes des militaires disparus de-
puis la môme date, ou aux membres 
de leur famillle qui habitaient anté-
rieurement avec eux les lieux loués. 
Sont également admises au bénéfice 
des dispositions prévues au premier 
alinéa du présent article les Sociétés 
en nom collectif dont tous les asso-
ciés et les Sociétés en commandite 
dont tous les gérants sont présents 
sous les drapeaux. 

Art. 2. — Il est accordé aux loca-
taires non présentssousles drapeaux 
un délai de même durée que celui 
prévu à l'article premier et pour le 
paiement de mêmes termes, à condi-
tion qu'il rentre dans les catégories 
ci-après : 

1. Dans les portions de territoires 
énumérées au tableau annexé au 
présent décret, tous les locataires 
quel que soit le montant de leur loyer; 

2. A Paris, dans les communes du 
département de la Seine et dans cel-

Four faciliter les travaux 
agricoles 

La Société nationale d'encoura-
gement à l'agriculture, dont M. 
Emile Loubet est le président, a re-

->&:<-

§88.000 Houmelns prêts! 
Un homme d'Etat roumain qui 

a quitté Bucarest mercredi, assure 
que les 600.000 hommes de l'armée 
roumaine sont absolument prêts à 
entrer en guerre. 

La Roumanie a des raisons qu'on 
ne peut autrement préciser pour 
vouloir attendre encore quelque 
temps avant d'intervenir, mais il 
est certain qu'elle devra prendre 
part à la lutte parce qu'il y va de 
son existence. 

Le même homme d'Etat dit que 
l'accueil fait au général Pau a été 
magnifique. L'enthousiasme de 
toutes les classes du peuple rou-
main ne connaissait pas de mesu-
re. 

->i>:<-

Les défaites turques au Caucase ! 
(.Communiqué de l'état-major de l'ar-

mée du Caucase). 
Le 20 mars, nos troupes ont re-

poussé avec succès les tentatives fai-
tes par les Turcs pour prendre l'of-
fensive dans la région du littoral. 

Dans la région qui s'étend entre 
Ardamoutch et Olty, les éléments 
turcs ont été sensiblement refoulés 
vers l'Ouest. 

Un combat s'est également livré 
dans la vallée de Ghkërt, entre nos 
troupes et celles des Turcs. Nous 
avons occupé, après la lutte, deux 
points importants. Les Turcs ont été 
mis en fuite. 

->«<-

Plus de commerce entre l'Italie 
et la Dalmatie 

Le « Corriere délia Sera » reçoit 
d'Ancône une dépêche annonçant 
qu'à la suite des dispositions prises 
par la flotte anglo-française, le com-
merce est interrompu entre l'Italie 
et la Dalmatie. Le commandant de 
la flotte annonce, en effet, que se-
raient arrêtés sur l'Adriatique les na-
vires, quelle que soit leur nationalité, 

Croix-Rouge du monde entier et de 
vant le Comité international de la 
Croix-Rouge de Genève. 

Elle a décidé, en outre, de commu 
niquer un procès-verbal de protesta 
tion au ministère des affaires étran 
gères, afin que celui-ci puisse trans 
mettre cette protestation par la voie 
diplomatique. 

Cette protestation, comme la pro 
iestation indignée qui s'est élevée en 
France, en Angleterre, contre les 
atrocités commises dans ces deux 
pays sera entendue du monde civili-
sé. 

Mais changera-t-elle la mentalité 
la façon d'agir des assassins com 
mandés par les officiers du Kaiser ? 

Il est avéré que parmi ces sou-
dards sont confondus les criminels 
de délit du droit commun, les ba-
gnards condamnés à des peines de 
travaux forcés pour crimes. D'après 
même des informations, il paraîtrait 
que ces individus ont la mission spé 
ciale de poursuivre contre les alliés 
la série des exploits pour lesquels 
ils étaient condamnés. 

Qu'attendre, dès lors, de' pareilles 
hordes : quelle protestation pourra 
être entendue, puisqu'aussi bien, 
dans une piteuse défense, les offi 

' ciers boches prétendent : « Ce ne 
sont pas nos troupes qui sont coupa 

i bles : ce sont ces prisonniers libc-
i rés. » 
I En France, on a opéré différera. 

ment : on a refusé d'envoyer au front 
\ les hommes qui composaient les 
| compagnies spéciales. 
| Les Boches n'ont pas de ces déli 
| catesses-là ! 

Du reste, le mot d'ordre d'extermi-
ner les populations ennemies a été 
également donné aux troupes de la 
Triplice. 

Autrichiens et Turcs ne se com 
portent pas avec moins de sauvage-
rie que les troupes du Kaiser. 

Le consul de Turquie Rahib-Bey, 
à la tête de 70 askers, a attaqué la 
mission américaine d'Ourmia, où 
s'étaient réfugiés 15.000 chrétiens. Le 
consul a fait sortir de la mission 
trois prêtres et deux diacres, qui ont 
été promenés par les'rues et frappés 
sans pitié au milieu des insultes. 
Puis il a fait dresser un gibet dans 
la cour de la mission pour y pendre 
les missionnaires. 

M. Allen, missionnaire américain, 
qui a eu à supporter de mauvais trai-
tements, a pu envoyer deux émissai-
res à Salmas chargés de demander 
l'envoi de troupes russes pour proté-
ger les chrétiens, que la mission ne 
peut plus défendre. 

Signaler toutes ces atrocités, c'est 
nécessaire, mais les faire cesser par 
de simples et platoniques protesta-
tions, il ne faut pas l'espérer. 

Néanmoins, quand l'heure des ré-
parations arrivera, les alliés n'ou-
blieront rien. 

L. B. 

une note énonçant un certain nom-
bre de vœux, notamment : 

1° Qu'il soit établi à Paris un 
Office national chargé de centrali-
ser toutes les offres et demandes ! 
d'emploi en matière de travail agri- 1 

cole ; j 
2° Qu'il soit fait appel aux réfu- ; 

giés de France et de Belgique en 
utilisant les offres des Espagnols i 
et des Italiens ; 

3° Que les prisonniers allemands j 
et austro-hongrois soient employés ; 

aux travaux de la terre. 
La note préconise l'introduction j 

en France des viandes conservées j 
et frigorifiées. Enfin la société de-
mande qu'ils soitdonnéaux soldats 
un demi-litre de vin par jour. 

Les Cadets du Quercy 
La Société des Cadets du Quercy 

prie tous les Compatriotes de l'Ar-
rondissement de Cahors et même 
du département du Lot de faire 
connaître par l'intermédiaire du 
journal « L'Auvergnat de Paris » 
le nom et l'adresse des soldats 
blessés ou réfugiés dans les hôpi-
taux de Paris ou des environs. 

Les membres présents de la So-
ciété se feront un devoir de leur 
rendre visite, de les réconforter et 
même de leur venir en aide au be-
soin. 

les de St-Cloud, Sèvres et Meuclon 
Seine-et-Oise), les locataires dont les 
loyers annuels rentrent dans les ca-
tégories suivantes : a) loyers annuels 
infeiieurs ou égaux à 1.000 fr., que 
les locataires soient patentés ou non 
patentés ; b) loyers supérieurs à 1.000 
fr. mais ne dépassant pas 2.500 fr. 
lorsque les locataires sont des indus-
triels, commerçants ou autres paten-
tés ; 

3. Dans les villes de 100.000 habi-
tants et au dessus les locataires dont 
le loyer annuel est inférieur ou égal 
à 600 fr. 

4. Dans les villes de moins de 
100.000 habitants et de plus de 5.000 
habitants, les locataires dont le loyer 
annuel est inférieur ou égal à 300 fr. 

5. Dans les autres communes les 
locataires dont le loyer est inférieur 
ou égal à 100 fr. 

Toutefois le propriétaire est admis 
à justifier devant le juge de paix que 
son locataire est en état de payer 

tout en partie des termes ainsi pio-
rogés. Cette faculté ainsi accordée au 
propriétaire n'est pas admise a 1 en-
contre des locataires visés par le nu-
méro 2 du présent article, dont le 
loyer annuel est inférieur ou égal a 
600 fr. 

Catus 

Nécrologie. — Nous apprenons 
avec regret la mort de M. Soulié 
(Guillaume), maître d'hôtel, décé-
dé à l'âge de 80 ans. 

Une foule nombreuse a assisté 
à ses obsèques. 

Nous adressons à son fils, con-
seiller municipal de Catus, à son 
gendre, M. Tourriol rédacteur à 
la Préfecture et à la famille, nos 
vives condoléances. 

Le 75 

Ce canon... c'est l'effroi des Apaches du Rhin. 
Lorsqu'en sa voix de bronze éclate sa colère, 
Le vieux bon dieu n'a plus de pouvoir tutélairc 
Et le Boche assommé doit céder le terrain. 

Des combats... c'est l'unique et rouge souverain, 
11 tonne, éventre, brise, écrase, tue. éclaire, 
Et pas un régiment prussien ne le tolère 
Lorsqu'il passe, fringant, et qu'un .pointeur l'étreint. 

Il vous reconduira jusqu'aux bords de la Sprée., 
Teutons, crachant la mort de sa gueule empourprée, 
Et vous fuirez, comme dans l'eau vos sous-marins, 

Abandonnant vos «Krupp» et toute leur ferraille, 
Tandis qu'il lancera ses paquets de mitraille, 
Lâches, ainsi qu'il sied, dans le bas de vos reins ! 

Marcel SEZANNE. 

Le propriétaire-gérant : A. COUESLANT. 

L'ITALIE ET L'AUTRICHE NE S'ENTENDENT PLU! 
L'AMÉRIQUE ET LE BLOCUS 

,es Confesseurs Allemands prêchent l'économie des vivre 

DÉPÊCHES OFFICIELLES 
COMMUNIQUÉ DU 22 MUS (22 b.) . 

Sur le plateau de Notre-Dame-de-Lorette, NOUS TE-
NONS LA TOTALITÉ DES TRANCHÉES DISPUTÉES 
dans les jours derniers, sauf un élément de dix mètres qui 

reste aux mains des Allemands. 

A 
Aux Eparges, L'ENNEMI A CONTRE-ATTAQUÉ CINQ 

FOIS POUR REPRENDRE LES POSITIONS CONQUISES 
PAR NOUS. SON ÉCHEC À ÉTÉ COMPLET. 

NOUS AVONS RÉALISÉ DES PROGRÈS AU NORD DE 

BANDONVILLIERS. 
* ** 

Communiqué Au 23 Mars ( 1 
(Transmis au " Journal du Lot " par PARIS-TÉLÉ8RAMMES) 
L'ENNEMI A BOMBARDÉ REIMS. UN AVION ALLE-

MAND A JETÉ SUR LA VILLE DES BOMBES QUI ONT 
FAIT TROIS VICTIMES DANS LA POPULATION CIVILE. 

Commencement d'incendie 
Mardi matin, le tocsin a sonné 

en ville : le feu venait d'éclater à 
l'Hôtel de Ville, dans le pavillon | 
habité par M. Lacoste, clairon des 
pompiers. 

Ce n'était qu'un feu de cheminée 
qui fut vite éteint avec le concours 
de quelques personnes. 

Les dégâts sont insignifiants. 

EN CHAMPAGNE, NOUS AVONS LÉGÈREMENT PRO-
GRESSÉ A L'EST DE LA COTE 196. 

*** 
EN ARGONNE, PRÈS DE BAGATELLE, L'ENNEMI A 

CONTRE-ATTAQUÉ, VIOLEMMENT, A DEUX REPRI-
SES POUR REPRENDRE LE TERRAIN PERDU PAR 
LUl'DIMANCHE. IL A ÉTÉ COMPLÈTEMENT REPOUS-

SÉ. 

ON FEHMK DÉBITS ET BKASSERjfiS 

— Les débits de boissons et les brasseries vont être par-
tiellement fermés. 

L'ÉGLISE INTERVIENT 

— Le secrétaire de l'arclievêque de Munich, à la requête 
du Gouvernement, ordonne aux confesseurs d'éclairer le 
peuple allemand sur la nécessité d'économiser les vivres. 

L'ITALIE ET L'AUTBIOTE 
NE S'ENTENDENT PAS 

De BuLCcti'êsi * 
Le correspondant du Times, de cette ville, télégraphie 

que les négociations entre l'Italie et les Austro-Allemands, 
au sujet de concessions territoriales, sont à la veille d'être 
rompues. 

Deux steamers allemands sombrent 
On mande de Copenhague : Deux grands steamers mar-

chands allemands, se sont perdus, au large des Iles Danoi-
ses, par suite d'une tempête. 

Paria, 14 h. 40 

Le procès Desclaux 
Le procès- Desclaux a repris aujourd'hui. 
L'audience s'est ouverte à 1 heure. 
Il y a encore une foule considérable dans la salle. 
Les témoins défilent. 
Marthe Lecadet, gouvernante chez Mme Bechoii, est net-

tement défavorable à Desclaux. 
La femme de chambre, Rivet, témoigne dans le même 

sens. 
La cuisinière, Ollivier, est également très défavorable. 

PARIS-TELEGRAMMES. 

Un navire allemand a tenté de s'échapper du port de 
New-York. Obligé de faire machine arrière, il a été menacé 
d'être canonné à la première tentative nouvelle de fuite. 
Ces Boches ont toutes les audaces. Que pèse la parole don-
née pour un capitaine allemand !... 

L'Amérique, voudrait restreindre le blocus des côtes 
allemandes. Sa prétention est inacceptable. Les alliés ne 
peuvent d'aucune manière renoncer à un droit que leur 
donne leur supériorité navale. Un blocus limité permettrait 
l'alimentation des Barbares par les pays neutres. Le blo-
cus deviendrait une mauvaise plaisanterie. 

Le refus des alliés s'impose d'autant plus que la situa-
tion économique s'aggrave en Allemagne. Voilà mainte-
nant que les Barbares veulent dépeupler la mer !... et que, 
par les confesseurs, ils veulent persuader aux catholiques 
que, pour être bon patriote, il ne faut pas manger !... 

Situation des cultures 
L'Officiel publie, par départe-

ment la situation des cultures au 
1er mars 1915. 

Voici pour le Lot, les résultats 
de cette statistique : 

Blé d'hiver : assez bon ; méteil : 
assez bon ; seigle : bon ; orge d'hi-
ver : assez bon ; avoine d'hiver : 
assez bon. 

Le moratorium des loyers 
L' « Officiel » publie un nouveau 

moratorium des loyers, dont voici 
les articles essentiels. ' 

Art. l01'. — il est accordé de plein 
dror, dans tous les départements 
aux locataires présents sous les dra-
peaux un délai de trois mois pour le 
paiement des termes de leur loyer 
qui soit par leur échéance, prorogée 
par les décrets des 14 août et 27 sep-
tembre, 27 octobre et 7 décembre, 
deviendront exigible du 1er avril jus-
qu'au 30juin 1915 inclusivement. Ces 
dispositions sont applicables aux 
veuves des militaires morts sous le* 

Télégrammes particulier 
Paris, 12 h. 45 

Un navire allemand cherche à s'échapper 
On télégraphie de New-York : 
Le vapeur Oldenwald, de la « Hambourg-America > 

essaya, hier, de quitter le port sans licence. 
Il fut atteint par des mitrailleuses et dut faire machine 

3.1*1*161*6. 
Les Américains prévinrent le capitaine allemand que s'il 
ntait, à nouveau, de quitter le port, il serait canonné. 

Les pourparlers Austro-Allemands et Italiens paraissent 
en mauvaise voie. La chose ne saurait surprendre. Rome 
veut des offres fermes et nettes ; les autres veulent bien 
offrir, mais... pour l'avenir. L'Italie ne veut pas être roulée 
et elle a raison. 

Toujours des actions de détail,... en attendant mieux. 
Nous maintenons notre avantage, et nous marquons !"! 

nouveau progrès en Champagne. 
L'ennemi nous fixe sur ses échecs en bombardant encore 

Reims et en tuant trois civils. 
Quand donc répondra-t-on aux sauvages par un bom-

bardement de quelques villes du Rhin? Des représailles ; 
il n'y a pas d'autres arguments avec des Barbares. 

tentait 

L'AMÉRIQUE ET LE BLOCUS 
On mande de Washington : 
Maison-Blanche, répondant aux notes franco-anglaises, 

proposera la limitation du blocus à un rayon de 1.850 kilo-
mètres autour de l'Allemagne. 

Le typhus dans l'armée turque 
De Petrograd : 
Le typhus règne dans l'armée Turque. 

Les « Ventres » allemands ! 
On télégraphie de Berne : 

QUE DE POISSONS ! ! ! 
Par le ministère de l'Intérieur, le Gouvernement a traité 

pour l'achat de trente millions de kilogrammes de poissons. 

Graqde P^arrqacie de la Croix Rouge 
En face le Théâtre, CAHORS 

La Phosphiode Oarnal 
Remplace l'Huile de foie de morue 

et les préparations ferrugineuses et iodées 
f 

pour le traitement et la guérison des Maladies de là poitri06' 
Maladies des os, Maladies des enfants, Rhumatismes, 

Engorgements ganglionnaires, Toux opiniâtre, 
Furoncles, etc. 


